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an «ein de ces pays délicieux, tant aimés du so­
leil. » 

D'aut re pa r t , un r édac t eu r du (i/tiiloès e s t 
nllé voir M. Pouqué , m e m b r e de l 'Académie 
des sciences et professeur d 'h is to i re des co rps 
inorgan iques au Collège de F r a n c e : il lui a 
posé la quest ion su ivante : 

Croyez-vous à de nouveaux tremblements de 
terre dans les régions déjà éprouvées J 

» Oui; mais les premières secousses sont 
toujours plus violentes que celles qui suivent. 
Donc, à Nice, Milan, etc., s'il se produit de nou­
veaux tremblements de terre, le sinistre sera 
moins ellroyable que ces jours derniers. 

» KQ somme, il est à souhaiter que nos obser­
vatoires soient le plus tôt possible pourvus de 
sismographes. Ces appareils soat d 'ara fidélité 
contestable; mais, quoi qu'il en soit, quelques 
ïours ou quelques heures avant un tremblement 
de terre, ils offrent certains moavements -~ 
n'écliappent pas à un observateur c^asùisa_ 
cieax. 

» Cela suffit pour donner £, temps le signal 
d'alarme.et sauver parfois \d V j e à des milliers de 
personnes. » 

Un tremblement de terre dans le Nord 
m i X V I I s i è c l e 

Dans le travail lu par M. Houzé de l'Aulnoit, à 
la Société, des Sciences de Lille, l'année dernière, 
sous ce l i t re : Le Lii.-e ai<v biens de Mcxsire 
Daniel, t e Comte, secrcTaircsla lïoy, lui! 1-1715, 
et encore inédit, i! est question d'uc tremblement 
de terre surveau dans notre région en 1692. 

Nous croyons intéresser nos lecteurs en pu­
bliant quelques renseignements extraits de cette 
étude. 

L'année 1802 est signalée p^.r un phénomène 
qui doit laisser des traces profondes dans la mé­
moire des contemporaine. — Voici comment 
J »aniel Le Comte le relate dans son manuscrit ; 

- « L e jeudi 2 septembre 1692, à deux heures 
» apres-diner, il se fit à LUI* un grand tremble-
» mftnt de terre; toutes les maisons sentirent cinq 
ou. six secousses bien rudes. 

Nous n'avons pas souvenir qu'une parsille com­
motion se soit depuis lors renouvelée dans nos 
régions. Nous ne trouvons la mention d'un fait 
semblable que dans l'histoire de Lille d'Henrv 
Brunel : « En 1G82 et 1683, écrit-il, la récolte 
» manqua, la disette parât , un tremblement de 
» terre ébranla le sol de la Flandre, une épidémie 
» générale tomba sur les bestiaux, ane cornets 
» énorme tlamboya dans le. ciel (11. Si bien que la 
» ruine, la terreur et lu fH;m régnèrent à la fois 
» daus notre ville décimée. » 

A près de deux tfecka dé distance, l l înri Bru­
nel n'a-t-il p i s vieilli de dix ans le tremblement 
de lerreqne. nous venons de relater ? 

Le inèais évènsment est raconté daus une his­
toire dr. Tournai écrile cinquante uns après, c'est 
-sans doute à cette circonstance qu'il faut attribuer 
1 er reur dans la fixation exacte du jour. 

« Cotte anDée (1(192) fut marquée par nn évè-
» nement bien extraordinaire, ce fut un tremble-
• ment de terre qui arriva le 18 septembre à lieux 
» heures un quart de l'après-midi ; on en avait vu 
» un le (1 d'avril d» ('an i-ViO.qui s'était fait sentir 
> pendar.i une minute, dans tout le Paya-Bas, et 
" eu France, depuis l ' a n ; jusqu'à York, eu Angle-
» terre, qui avai t lait bondir les e;iux «le la mer, 
» comme da-js une tourmente, st qui, n'avait 
» causé au'e-un dommage considérabj--; un aittiv, 
• l'an lé ' lû, le 1 du même mois. plats vicient, et 
» qui *'it plus de désordres entré la mer, la Meuse 
» et la Somme. 

« Celui-ci fat encore plus impétueux, mais il ne 
» dura heureusement qu'an instant. Le balance-
» ment'de celui de l'an Kilo avait été do l'Orient à 
> l'Occident; le dernier eut le sien de l'Occident à 
» l'Orient; on sortit nrrnipitaaWfnt des maisons, 
» av«»c lesquelles on se voyait balancer dans une 
» tilarme générale, s'entre demandant les uns aux 
> autres si le même accident leur était arrivé ; on 
» reconnut bientôt ce que c'était, et on continua à 
» trembler, après le péril, dans la crainte qu'il ne 
» recommençât ; et on eut peine à se rassurer. 

> C'est eu effet une chose effroyable dan j le 
» temps qu'on croit être sur la terre ferme, coin-
» sur un rocher, de la voir tout d'un coup eu 
» branle sous les pieds, arec tas édifices, les tours 
» et les clochers qui paraissent sur le point ue 
» culbuter. 

» I -ne des piles de la cathédrale de Tournai, au 
» contour du chœur, dans la cour de la cave du 
» Chapitre, y croula; et une autre fut fendus 
> dont la crevasse se voit encore (en 1749). Quel-
» ques cheminée; tombèrent aussi dans la ville, 
» et c'est à peu prés à quoi se réduisit l edom-
1 mage. On se conta depuis les uns aux autres 
» dans quelle attitude ou s'était trouvé surpris de 
» ce tremblement ciot^rre, et le balancementquon 
» y avait fait. L,es anciens mêmes de ce temps s'en 
» souviennent et le content encore. 11 ne faut pas 
» douter qnc, po •:;• pou que ces accident daras -
» sent plus loûgi-mps, les maisous et. les églises 
» ne fussent entièrement renversées (2> 

COMBATS AU TONKIN 
Le cour r i e r de l ' Indo-Chine a r r i v é au jou r ­

d 'hu i nous appor t e des nouvel les d u Tonk in 
j usqu 'au 15 j a n v i e r . E n voici le r é s u m é : 

« On se rappelle les attaques infructueuses di­
rigées par les petites colonnes des lieutenants-
colonels Metzinger et Dodds sur les retranche­
ments des rebelles dans la province de Thanh-
hoa. 

» Après avoir reçu des renforts, ces deux offi­
ciers supérieurs ont investi un groupe de villages 
où les dissidents semblaient décidés à résister. Le 
i> janvier, les travaux d'approche du lieutenant-
colonel Dodds avant été conduits à 100 mètres du 
village de Man-Thinh, on donna l'assaut. 

i> Le premier élan permit de franchir les pre­
mières séries de défenses, mais, à droite, une ex­
plosion de mine arrêta nos soldats, et tout l'effort 
des rebelles put se porter alors sur la deuxième 
colonne d'assaut qui se heurta à des obstacles in­
franchissables et eut quatre olliciers blessés, les 

< 11 La comète Unnt il est. ici i|ite.stion parut en ltlSO et non 
«11 MM ; un témoin oculaire raconte qu'elle était si extra­
ordinaire qu'on ne pouvait la voir sans Irémir. Les .'«*-
tronouics jugèrent, dit-il, par leurs observations, qu'elle 
•cenpait avec la queue la cinquième partie du ciel, ell« 
a\ait CS degrés de longueur. (HUtoiw (/<• Tm<r.w,, ooor 

44», I.n lin-,,; 11 IV) 
lit Histoire de Tournai, pag? 'Ci. La Haye 1,190. 

capitaines Bouchez, Amar, et lesl ieutenantsLam-
blin et C.œhring. 

» Nos troupes rentrèrent dans leurs lignes jus ­
qu'à l'arrivée du colonel Brissaud avec des ren­
forts et continuèrent les t ravaux d'investisse­
ment. 

s Lorsque le Colonel Brissaud reçut l'ordre de 
se rendre au Thauli-lloa, il opérait contre les ban­
des du Bo-Giap entre le fleuve Roage et la rivière 
Noire : il avait inlligè de sérieux échecs à ce chef 
et enlevé d'assant un fortin. 

» Le résident général était rentré le lô janvier 
à Hanoï, du court voyage qu'il avait fait à Hué. » 

. r t ,ort de 

LETTRE IF pA R Is 
iTespondant spécial) 

Baria, 24 février. 
\.&m aassaMBassat aaaaaaaaaaaaataa*. 

Voici les renseignements de la dernière heure sur 
les élections allemandes : :j:;i nominations sont con­
nues; J résultats sont encore inconnus; lesquels, 
ajo«tes aux Go ballottages, forment le chiffre des 397 
membres qui composent le RatehU*-. 

Les XM députés nommes se divisent ainsi: 197 par­
tisans du Septennat et 137 hostiles. 

Par conséquent, M. de Bismarck aura son septen­
nat ; mais aura-t-il, au même dc^'é, une majorité 
dévouée pour lui donner les monopoles sur le tab.ic 
et sur les alcools'? Lachj.-e parait douteuse.ee qui 
tend a prouver, une fois de plus, qu'il n'v a pas de 
satisfaction sans mélange. 

Quant à l'écrasement dos progressistea, au triom­
phe des nationaux libéraux et à la participation aux 
élections de plus d'un million dé socialistes avec 
toutes leurs cunséquenec-s. ce sont la autant de ques­
tions sur lesquelles s'escriment déjà les polémique* 
de la presse germanique, mais que je ne crois pas de 
noire compétence. 

Je me contenterai donc de constater que si, sur ces 
diflërents points, la verve des journaux d'au da là 
des Vosges s'exerce en toute liberté, il n'en est pas 
de même en ce qui concerne le vote de l'Alsace-Lor­
raine. Sur ce sujet. le silence est co np;et,.si eompltt 
même qu'on ne l'explique que par un ordre part] de 
l'hôtel KadziwilL qui est, comme von-; le savez, la 
résidence oilicielle du prince de Bismark. 

Aujourd'hui, du reste, comme hier, tous les orga­
nes de l'opinion publique en Europe, insistant afin 
que, par une déclaration solennelle, le gouverne­
ment allemand mette un tanne à l'anxiété générale, 
en allirmant le maintien de Ja paix. Il le doit d'au­
tant plus, s'écrie-t-on, que c'est à sa promesse que 
la guerre serait évitée, s'il obtenait je septennat, 
qu'il (loitsson succès, les électeurs allemands ayant, 
en réalité, voté pour la paix en nommant des députés 
favorables au septennat. 

Cet appel sera-t-il entendu? On eroit pouvoir y 
compter, à cause de la data rapprochée, le I! mars, a 
laquelle est convoqué le nouveau Ueiehstng. Ce sera 
donc aujourd'hui en huit que les inquiétudes seraient 
appelées à disparaître, au neoins provisoirement. 

L.o iataeetaseat 
L'on pensait que le Conseil de cabinet tes» ce ma­

tin devait s'occuper dn la conduite a !enir par le 
gouvernement, lorsque le .budget reviendrait devant 
la Chambre a-'ec le crédit de 35.000 francs pour les 
aoai préfets, rétabli par le Sénat. Le compte rends 
du conseil de ce matin étant muet à ce sujet, on se­
rait tenté de supposer qu'il ne s'est pas préoccupé de 
l'affaire, et eepenJmt il a pris une résolution qui est 
celle-ci-: 

M. Goblet entend laisser la Chambre parfait ment 
libre de sa décision; seulement,il mettra sa respon­
sabilité à eouv< ri eu déclarant, avant tout débat, 
qu'il ne reconnaît pas au Sénat le dioit de rétablir 
descrédits supprimés par la Cbambr*. Ce ••• ; : me à 
celle-ci seule à dérider ce qui lui para:", préférable, 
d'approuver le vote du Sénat ou d'aecorder un troi­
sième douzième provisoire, attendu q e le vote ds ce 
troisième douzième provisoire deviendrait nne i ,'c-f-
«itc par suite d'un nouveau renvoi du budget au 
Luxembourg. 

On croit que la Cuamkre voudra,à tout prix, éviter 
un troisième douzième. 

I V s i i ' i ' o w t a J î j m fE<> Jfcefc t*«>~«<*aa*aeMat 
Les journaux qui s'occupent de l'arrestation de II. 

de Poyramoot, rédacteur en chef de la Hevanch ; ne 
laissent aucun dont" soc les motifs de cette arrosta-
tion. A défaut de loi sur ia presse, le gouvernement a 
eu recours à l'article si du code pénal qui punit le 
fait d'avoir, par des actions hostiles non approuvées 
par le gouvernement, exposé l'Etal i une déclaration 
de guerre. 

Les articles de I» Revanche et ses exhibitb n» cons-
tituent-ils les action» hostiles exigées par l'article 
SI pour constituer le crime prévu par lai et pou-
vaient-il déterminer ;ine déclaration de guerre .' 

La négative n'est pas douteuse, mais !.. gouvern-1-
ment a cru qu'il était, nécessaire, après les dénoncia-
tions calomnieuses des reptiies.de couper court, à 
défaut d'une loi sur la presse, à tonte interprétation 
fâcheuse de sa politique. 

Tel est du moins lu sentiment général au P»fal«, 
ce qui est assez dire qu'on ne suppose mèir.' n;is (pie 
M. de Peyramont soii défiré au jury par la Coambre 
des misés en accusation. 
L a IJosi•••«•. — ï.,»' I t i l a n tlv la ISrjrttjiic 

«ïo Fa1 simeiii 
La Bourse a été faible, non pas seulement pic suite 

des réalisations commencées hier, et qui se sorU con­
tinuées aujourd'hui, mais ^ cause : 1- de la bible ma­
jorité obtenue par M. de Bismarck pour le s-ptennaf; 
*• du non arrangement de la question bulgare au 
sujet de laquelle, li < dépé:i<-s de e s jours derniers 
annonçaient une détente : 3" de la crise ministérielle 
Italienne, qui, par suite du refus de M. Daprctis de 
former un Boaveaa cabinet, parait devoir se prolon­
ger et peut être amener une dissolution de la Chani-
bre ; A' des mouvements de troupes russes eu Polo­
gne. La baisse est de 57 centimes s-;:- le .', 0 0, de :.:, 
centimes sur le 4 ![.? et de80 centimes .-.ur lamortis-
sable. 

Le bilan hebdomadaire de la Banque de Krar.ee. 
qui vient d'être affiche. Lit ressortir les différences 
que voici sur le bilan de la semaine dernière. Deux 
chapitres seulement sont en diminution : la circula­
tion avec 33.761.000 francs; le copmpte-u Jurant du 
Trésor avec 4.553.000 francs. A l'augmentation nous 
trouvons l'encaisse métallique a c e I.KILOOO francs. 
L'or entre dans ce total pour ï?.276.000 francs. Le 
portefeuille s'est accru de :î 321 000 francs; les avan­
ces ont augmenté de l'I.'t.ooo francs et les comptes-
courants particuliers de 79.90t.000 francs. Les béné­
fices de la huitaine .«ont de 315.000 francs. 

SÉNAT 
(D« nos correspondants particuliers •» psr FlLSPÎSlAh) 

Séance dujeudi ? 1 feerter 
MllisIDENCK PL M. I l ) ItOVKH. P l t l S I P E N T . 

La séance est ouverte à une heure. 
UH ltll<iÇ<-< 

L'ordre du jour appelle la reprise de la discussion 
du budget de la marine et dP' colonies. 

M. de Kerdre i reproche à l'amiral Aube, d'avoir 
fait plus de modifications en une année que ses pré­
décesseurs en vingt ans. 

Les innovations inquiètent et attristent l'orateur, 
surtout la mise à la retraite prématurée (applaudis­
sements a droite), le déclassement des navires, le 
renvoi d'ouvrier., dans les ports, le remaniement de 

l'administration centrale qui comprooieltcnt la ma- I 
rine. I 

L'orateur regrette que les ministres n'aient pas 
consulté le conseil d'amirauté. (Applaudissements à 

L 'amira l A u b e répond que lorsqu'il s'agit de la 
France il n'y» pas de politique le patriotisme seul 
l'a guidé, et, après avoir étudié diirérents tra­
vaux sur la marine, il a pris les mesnrss qu'il a cru 
urgentes et d'ailleurs indiquées par le ra 
M. Ménard Dorian en 1ES1. 

Aucune réforme réalisée -• 
sounelle a l'orateu- . « « poursuivie n'est prr-
mesuras r>-' - , qui essaie de justifier toutes As 
far ' ' r . ,ses, notamment le renvoi des ouvriers 

...o ae crédit et le choix qu'il a fait de ses collabo­
rateurs. 

F Quand le parlement ne voudra plus de nous dit-il 
il nous renverra. (Tris-bien à pauche;; jusque-là, 
nous ferons tout ce que nous croyons utile pour le 
pays comme nous l'avons toujours fait, en cousul-
taut les commissions parlementaires ainsi que les 
conseils d'amirauté et d'Etat.» 

Après une réplique de M. de Kerdrei, les articles 
1 à S sont adoptés sans discussion. 

M. Blavier à la parole sur le chapitre 9 (construc­
tions navales). Interrompe, l'orateur déclare que ia 
suppressiqa de la discussion porte atteinte à la di­
gnité du Sénat. 

M. Tolain dit qu'il ne conllera jamais à l'orateur 
la garde de cette dignité. (Bruits et rumeur.-) 

11 est rappelé à l'ordre au milieu du bruit. L'mci-
dent est clos. 

Les chapitres 9 à 13 sont adoptes. 
L'ordre du jour appelle ta discussion du budget 

des colonies. 
Tous les chapitre, de ce budget sont adoptés -ans 

modification. 
L'ordre du jour appelle la discussion du bu 'fol de. 

l'instruction publique. 
M. de Eav ignnn croit pouvoir affirmer que par­

tout où les écoles furent laïcisées, ies écoles corçgré-
ganistes sont remplies, de sorte qu'en voulant frap­
per l'enseignement congregoniste, on l'a fjrtilié. 

La campugne scolaire a porté atteinte à l'égalité du 
droit, a l'impôt et à la liberté des pères de famille ; 
la gratuité estime oeuvra décevante, il est temps de 
l'abolir. 

JJÏ. Ee r the lo t répondant h ?>i. de Ravignaa, dit 
que c'est au-nom ds la liberté deconsclence opprimée 
depuis mille ans. que le gouvernement poursuivra la 
séparation de la société civile et de la société reli­
gieuse.» C'est pour cela qne nous avons commencé 
par écarter de l'école la domination eoagréganUte 
en attendant la réalisation du vo.»u de la sépara-
lion de l'Eglise et de l'Etat. • 

La discussion générale est close. 
Sar la demande de ht. Dauphin, la suite de la dis­

cussion est renvoyée à demain matin à i) heures. 
La séance est levée. 

G a g e s d e p a i x 
On mande de Berl!:i, !e a i , à la Franc* : 
• II. Herbette. ambassadeur de la République 

française, et l'ambassadeur de Russie ont eu une en­
trevue avec la prince Ue Bismarck, en présence de 
l'ambassadeur d'Ans!terre. Les assurances les plus 
pacifiques ont été échangées dépar t et d'autre. Ces 
diplomates pensent que rien actuellement ne peut 
troubler la paix. D'autre pari, il est inexact que If. 
Ilerbette doive venir à Paris dans les premiers p a r a 
du mois de mars pour communiquer au gouverne-
mett ses impressions sur le résultat des élections 
allemandes. » 

Lc-s c h r é t i e n s e n C h i n e 
Londres, 21 février. — L e 7ï»ics reçoit le.'ion 

correspondant de i'. kin la nouvelle que Lo, t-kot 
d'une famille chrétienne i Szechnen, aurait été 
exécuté malgrà 1"3 remontrances du gouverne-
ra nt français. 

La situation des provinces de Kzeshner cl 
Kveichoh serait très critique. Les mandarins se 
joindraient aux lettrée contre les chrétieaa. 

ho correspondant anglais parait craindre de 
nouveaux niasse ;: •• et •.>• ul-être la t-'u arre civile, 
e t i l en prend texte pour demander do nouveau 
qu^i la proteeti >n ti^s cjirétiens en Chine soit en-
i . " i . france et q^e >e V; tican envoi.- r.;: 1^-
gat a Pékin pour négocier ua . s oircn !/'déli-
uit ifen faveur des chrétiens chinois. 
Le s e r m e n t à p r ê t e r p » r l e e é v o q u e s cattiao-

l i q u e s e n P r u s s e 
!i :!:'!, :;i février. — Une ordonnance royale 

ayant t ra i t ;>u-ertn •-.( à piêter p ; r lea èvêtues 
catholiques, vient d'être publiée. 

Aux termes de cette ordonnance, i'éve | ue ju re 
d'être le 11 léle, obéissant et dévoué sujet du îoi; 
de veiller i; ce qn l le Clergé et ies paroisses p!::c s 
sous sj, juridiction pratiquent le respect el la li-
délité i i'égard de roi . Je patriotisme et l'obéis­
sance aux lois; de ne pas tolérer que le clergé 
enseigne ni agisse dans le s;ns contraire. 

L'èvèque promet en «.titre de n'wilretanir ''.-Tu 
le pa3"S, ni liow du pays, aucatne relation qui c ua-
promette ia séjurité du pays. 

Laro rmuledu serment conclut en ces termes : 
•i .le ;;r'o;n.:Ts de tenir cet engagerai at d une façon 
d'autant pins abcoloe qae j * suis certain que le 
serment prête par moi au Pape el à l'Kglise ne 
m'engag" à rien qui puisa: d i r e ol i tac lcausor- i 
n:<*,t de tldèle son mission au rci. > 

L.o j u b i l é d e L é o n X i î î . — 
I .- c a d e a u x oUSerta 

A l'occasion de son jubilé sacerdotal, lo Souve­
rain-Pontife reçoit des cadeaux de toates patU.dit ; 
la Patrie. 

L'anneau envoyé par le sultan a unevaleui qui i 
dépasse le chiliVe anuooeé : on l'évalue i pius ne 
de;:.t csnl cinquante n.iile f'r. 

Le pape, en le recevant des maiss de MgrAza-
riau, l 'asubst i taé à celui qu'il portait au doigt. 

On attend l'arrivée d'un présent des plus rictus 
adressé par l'empereur de Chine. 

Ai. Grévy :t envoyé, ainsi que r.o-.is l'avons an-
noiieé, un vase en porcelaine de Sèvres. 

L a c r i s e m i n i s t é r i e l l e i t a l i e n n e 
Le Temps publie la dépêche suivante: 
>• itome, ti février. — Je tiens de source autorisée 

que toutes les personnes mandées à l'occasion d* la 
crise par le roi. eu vue do composer un ministère, 
ont été particulièrement mises au courant de la M-
t nation internationale. 

» Le roi disait nettement qu'il enter..lait ane. le 
nouveau cabinet eût i suivre ia politique étrangère 
de AI. de Robilant et à se tenir étroitement lié Avec 
l'Autriche et l'Allemagne. 

m Je sais qu'un homme émisent de ^wrn?, qa iau­
rait pa ae voir diargé d'une mission par k ro i . a ré -
pondu qull ne se serait pas chai;,- de recruter an 
cabinet avec une uari-illr restriction. 

» Il faut noter que. d'après la Constitution ita­
lienne, le roi a autorité absolue pour faire et défaire 
les alliances, et pour déclarer la guerre et signer la 
paix. ;• 

L . ' s e l s c t i o t i 3 a l l e i r . a n d e ô 
ilerlin, 21 février. — Des trois élections qui 

rra'.qBaient, deux sont favorables au cent •. et 
U T : au parti do l 'empire. 

N o t r e a m b a s s a d e u r à B e r l i n 
Paris, 24 février. — Il est inexact que M. Her-

bette doivo venir à Paris. M. deLesseos ' 
tera à Berlin, les ii.signss de l i ra r 

Légion d'honneur. 
par 

i officier de 

R .me, 24 février. — L'état de santé du cardinal 
Jacobini continue à èlre grave. Son médecin, le 
docteur Haccelli, a été appelé auprès de lui en 
toute bâte, la nuit dernière. 

L a c a u s e d e l ' é chec d e M. D e p r e t i s 
Vienne, 24 février. — On dit ici que l'échec de 

M. Depretis dans sa mission de former le nouveau 
cabinet italien ne serait pas dû à des difficultés 
d'ordre intérieur, mais à. la pression exercée par 
l'Allemagne qui craignait, qqe le futur ministère 
ne donnât pas sulllsamment satislactiou à l'Au­
triche. 

L ' a g i t a t i o n e n S a r d a i g n e 
On mande de Cagliari, le 21, a la Galette pic-

montaisc : 
» L'ne crise économique épouvantable règne actuel­

lement dans l'Ile. La population ayant perdu con­
fiance dans les boas agraires du «Crédit agricole et 
industriel sarde •>, s'est .•endue au siège principal de 
Ja banque à Caglinri. pour se faire rembourser: ce 
coup imprévu a forcé cette maison a suspendre ses 
paiements. 

• On a dû prendre de grandes précautions pour 
éviter les troubles, car la population était très sure x-
citée et voulait envahir les but eaux de la banque.» 

L e p r o c è s D i l l on 
Dublin, £4 février. — Le procès de M. Dillon et 

des autre.; d.jputés irlandais a été plaidé aujour­
d'hui. Le j a ry uV pas pu so mettre d'accord sur le 
verdict. 

lira CIIKUL ET mm, 
aVint!i.»ti*i> t e x . t i l c a u . l a p o n 

Ou lit d.'iis te Journal d* commerce de 
J.iverpool : 

« Le peuple japonais lequel se compose de 
37.000.000habitants, est parait-il, le peuple le plus 
malin du morde entier. 

Auïsi n'out-ils pas été sans découvrir la supé­
riorité de la fianelle anglai.se, sor la flanelle alle­
mande, laquelle a moins de durée, quoique supé­
rieure en apparence. 

Leur p i ù t consiste en articles de belle qualitt à 
carreaux de différentes couleurs et finementdes-
suiés ; ils ont horreur de tous les frauda dessins, 
qu'ils appellent vulgaires et sans goût, de sortes 
que ces diLs ar t iebs onl été réexportes surd'autres 
marchés. » 

L'industrie l .aiçaise peut tirer son prolit deces 
indications. 

Laines 
ANVL':S, ï l février. 

On a vendu IGo' balles de laine de La I'iata en suint. 

MAUS:;II.LI., Ï3 février. 
On a vendu OC") balles dt laine Kliorassar, à fr. 150. 

DKWSBIBV, El février. 
ll'.tjtjjort de UM. Jl.'i. riU!/ ct fils, pour lenr vente 

men.suslle de laine. — acheteur;, nombreux et con­
currence animée, de considérables quantités de laine 
chargent de mains a pleine prix. 

I.IVVUIM e.. 2? février. 
Circulaire du courrier >/• BomlMy — Arrivages 

d'alpaga et laine, depuis notre dernière circulaire, 
Uicio: 16 balles alpaga, l.'J'b.de laia*. 

lîu alpaga la demande est restreinte, la vente coa-
tiiic en 103 b. Arequipaà 12 3(4 d. per lb. A.W. P. 
MOb..el • 1. h'., *?3 b. a I21il d. perlb. avec Y. F. 
11 Cie, 20Ï b. Tacaa en seconde asains, i. l ô l | l d . 
;M r i b . 

/.e -'. •. — Auenne vente de Lima à rapporter, mata 
K. L. 1,'.. s.: b. Péruvienne ont ehauge '.le mains à 
'. é. et U0 b. non lavée» Chili ateatizo a "i d. per lb. 

i r: peu moins d'activité dans les laines domesti-
. légères concussions s'obtiennent aux ancicBa 

La concurrence s'est animée EUX enchères du 17 
courant et lea prix annoncent une hausse (le ô à 10 
i)[(' sur les couis rie décembre. 

Lts prochaines séries commenceront le 32 mars, il 
est ; r !>al)le iiiie S60.0C0 balles seront disponible ». 

RONALD ras ct Cic. 
,M»;I.:;OI;;INIÏ. L janvier. 

fiai port , ' - UM. Edgj.r.A.CIough ci Cie.—Depuis 
notre dernier rapport du 15 courant lf s ventes ont 
repris l'intervalle habituel de 13 jou i s ; les aihires 
ont pris plus d'extention. La concurrence continen­
tale est plus active, et. le» prix sont maintenant haus-
sés.<!e 1|-' d. à 1 d.pour les niérin s suint et dégrais­
se s. 26.000 h. ont été vendues, et le total de la saison 
est de 156.000 b. eu 1000ea plus que l'année anté-
i» lire i pareille époque. 

t.» total des expéditions de Victoria depuis le 1er 
juillet se monte à ïlo.COO h. contre -17.; u0 b. l'an der-
ni< r,257.00J b.pour iSil , 2S7.000 b. pour les;!, 277,0 0 
pour ljitSi, et 242,000 pour ISSl. 

Le tots! des exportations da toute l'Australie rsl 
i .n.i'.MiCè.'. :ôu ii., c'cst-ii dire 21,090 o. :i .u-^iiis sur 
l'année antériesare* 

i es fiels . ont de ;t\S d. et 1|2 d.par voilier, le., d. 
eu plus par - teamer, cependant plusieurs steamcis 
ont exporté lea laines aux prix nommés d'abord. Le 
c'.. gc est msintenant de 1 0r0. 

Mouvement maritime l&inier 
Le steamer ï'mletta allant do Londres en Australie 

prendre charge en laine, a louche à Colomba le 22 fê­
le crier. 

Arrivé a Naptes le 22 février â S h. du matin s'ea-
raer anglais Austral venant de l'Australie avec b i ­
nes pour Lendres etc. 

Le steamer anglais Clide allant de l'Australie s 
Londres, a touché a Gibraltar le 22 février à ô h. M 
du soir, attendu le o mars, 

Le steamer anglais Aoraayi venant de la Nle-Zé-
lande pour Londres avec laines et les malles, est ar­
rivé à l'iymoiith le 22 février à 9 h. lij du soir et a 
suivi aussiié.t ; il a eiïcctué sa travrrsée ea 40 jours 
lô h. et 36 minutes après avoir touche a Wellington, 
le 13 janvier, à Uio-Janeiro le l février el à Téneriffe 
le 17 février. 

Le steamer hanfranc est parti de Liverpool le 22 
février pour la i'iata allant charger des laines en re­
tour. 

Le steamer anglais Diniar.' a été expédié de New-
port-Mou le 22 février pour B.-A. 

Le st-amer anglais K,til;oi:.;n a touché le 2.Î février 
;i ", h. du matin â llobart, allant de Londres à ia Nie-
Zêlande charger des laines ; il a suivi le même jour à 
10 11. du matin. 

Le steamer anglais . l i o l o d a suivi pour Londres 
de Naoles le 22 février àti h. du soir avec laines 
d'Australie. 

Le ste uner Or,,'••:• a touché à Aden ie 22 février J 
2 h. 30 du soir, il a ; uni le même jour â 10 h. lio peur 
l'Australie. 

Le Steamer Do, « -Pedro est parti de B.-A. le 21 fé-v,'jer pour Dunketqueet le Havre avec laines, peaux 
klc... attendu du 19 au 20 mars. 

Le :i mâts anglais Oahworth allant de Londres i 
Adélaïde, a passé à l'ouest d» Douvres le 22 février â 
6 h. du soir étant remorqué. 

Le steamer anglais Dcrwent est entré en douane à 
Londres le 22 février venant de Sydney (Australie) 
avec laines iiordrc. 

Le steamer Ca/etmiu-n qui a touché â Suez le20 
février, est attendu à Marseille dans quelques jours 
porteur de laines d'Australie pour diverses destina­
tions. 

Le steamer Laili/ St-Sermesu est parti de Monte­
video le 21 février pour Liverpool avec laines à or­
dres. 

Le steamer italien Rcgina est arrivé à Gènes ls 21 
février venant de B.-A. avec laines â ordre. • 

Le steamer Sénégal allant de la Plata à Lisbonne 
et Bordeaux, a suivi le 21 février de l'crnambuco, 
poneur des malles, laines et passagers. 

Le steamer anglais I.urertie venu de Dunfcerqtie et 
Glasgow, a suivi du Havre le 22 février pour B.-A. ut 
Montevideo, allant charger des lainos pour ces 
ports. 

Le 3 mâts italien Fanny-Mimbella est parti le 23 
février de Marseille pour B.-A. 

Le steamer anglais Virga a débarqué à ' Anvers le 
83 février 1W8 b. laine en transbordement de Lon­
dres. 

Le steamer anglais Oaliléo a débarqué â Anvers le 
21i février 711 b. laine ctiaigées à B.-A. a ordre, plus 
313 b. laine chargées â Montevideo. 

Leateamer Chesttr a débarqué à Aavara 17 b. lai­
ne venant de G;imsb;.\ 

Le steamer Baron-llsy y a débarqué le 23 février 
2i!' b. laine provaaanl de Londres. 

Le s t — e r D* labolle a débarqué à Anvers 107 k. 
laine chargées à Londres en transbordement. 

Le steamer Japanese charge aetuellemeat pour 
Montevido â Anvers d'où il relèvera avec lames etc. 

Le atsaxer anglais o.-in.i est parti d'Anvers le 22 
février pour Montevideo ct B.-A. allant charger des 
laines pour la I'iata. 

Le steamer anglais Clan C'a!<-;.< est arrivé la ti fé­
vrier à Anvers venant de Sydney (Australie) avec lai­
nes et diverses marchandises. 

Marchés anglais 
LasCKSTKn, 23 février. 

Le ton du marché est satisfaisant, les prix sont fer­
mes, et les affaires actives. La fourniture dUp-mible 
est limitée et la consommation lourde. 

La demande est importante en lustre, mi-lustre et 
peaux de. laine, le tout h pr,x fermes, les douces lai­
nes botany sont aussi recherchées. 

Le mar'éné des liîés est ferme, et les tiia'.eurs sont 
bien sous contrat, avec un très léger stocic. 

I février. 
i filés res-

KloyKKMINSTM; 
llaj))iori comtiHreutl. — Le marche 

te fsrmc, mais calme. 
Les contrats se produisent avec rapidité, et les 

cours de laine, forcent Tes fllateurs à maintenir les 
leurs. Les manufacturiers n'ont pas de stock de dïes, 
ct la consommation s'est plutôt accrue, 

l.'oe réduction île Ij2 d. amènera Jea affaires, mais 
pour le moment, vendeurs et acheteurs sont peu dis­
pose s a traiter. 

MAXcHKsTEn. !3 février. 
Filés et [ittits. — Affaires très restreintes en tissus 

les qualités ordinaires de shirtings sont obtenakles à 
des conditions un peu plus avantageuses ; tandis que 
toutes autres sortes restent fermement soutenues en 
valeur. Les filés en paquets se sent traités pnr quan­
tités modérées pour le Japon : pour d'autres desti-
Battoaa il a régné peu de demande. Les filés pour la 
consommation soat saas changements dans les prix 
quoique les fllateurs éprouvent beaucoup de difneul-
cultés .i exécuter des ordres au:: cours lu jour. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Lo minis t re <le le guerre a 1 intention d'intro­

duire daus le projet de budget A* l'exercice 1888 
l'application du principe de l'imitics'ion des soldes 
du corps des ofSctera. 

Un tes ta teur vient éV asaarlrâ Perpignan, lais­
sant une renie annuelle de l.ïOO francs »n soua-otli-
cier ou soldat appartenantjsul2s -le ligne.en garnison 
à Perpignan, qui se montrerait, par sa conduite, le 
plus digne de celte réc u.pensc. 

j . i.n„»i nnnarloavectantd' irrevérence 
blicain dans leque l^npa iw» s p i r a t e n r s „ , . 
ds ses côrrespoa~f H'» vi -f , le numéro, 
baisiens : on lui â « eommuniquv - m i s 
« Fadasse » l'a surtout v « é . M déclare a. aes e » _ . 
politiques qu'il les trouve « fllandrftdl et sopoi'!--
fiqaes » Le lendemain le correspondant extrartrs 
dinaire fie maitre d'école} arrive à la rescousse; 
il appelle son contradicteur s vulgaire monsieur» 
et « oiseau de malheur.» Lo morceau se termine 
par un appel à l'« Union », ce qui acibave, de f-ea-
dre tout k fait comique cette explicautti «wtrx 
augures déshabillés.— A. K. 

R O U B A I X 
U s a s S Ï O : I 3 .lu suspoud.ro notre réplique au 

Progrès at» Xord pour éjo::tar l'intéreasant dia­
logue eugagé tout à coup entre quelques-uns de 
ses aaais politiqaes d* Koabaix et son collabora­
teur d'occasion. 

Ces amis politiques reprochant aux correspon­
dants du Progrès en généra!.M.à celui-ci ea par­
ticulier, de commettre de formidables impairs . 
Ces malheureux correspondants, « ceux qui ,-i-
guent comme ceux qui préfèrent garder l'auony-
m^t > août, parait il, des « naïfs r, ils n'auraient 
qn'un souci : se (aire lea ; copains » du Journal de 

, et loi don er le moyen et l'occasion 
d' i rxkab c sa iéle ». Ou ne Irac pa donne pas 
celée « naïveté ». 

L'article du Pi •-. .•'"• • visant M. ',',• 'nalsteea n 'é­
tai t pas de son correspoadant habituel, i l . Ci. Da-
rand.Lespolitiques du parti n'y reconnaissent p^s, 
disent-ils, « son styte fadasse, agrémenté du cinq 
ou six qualificatifs vieillis, osas, dé noies et tra­
hissant a chaque ligne i 'aulcur qui les emploi.'. » 
O ingratitude d-̂ s par t i s ! Dévoteer-vona donc ; 
snivea, sais en maaqaer ane seule, ies séances 'le 
l'hôtel de ville pour essayer de prendre en llagrant 
délit de politique), des administrations qui se re­
fusent absolument, à s'occuper d'autre chose que 
des affaires municipales; VOU?S-VOUJ à cette tâche 
ingrate de rédiger îles coipptes-reudu, de haute 
fantaisie, des compte-rendus «parallèles » comme 
oudisai tsous l 'empire; daveuezenfin le secrétaire 
de la ligue républicaine, pour être arrangé de si 
cruelle façon par vos amis les plus proches '. 

La petite feuille rouge qui maltraite ainsi M. 
Durand s'est trompée.; elle a oublié qu'il n'est pas 
« clérical. » 

Elle estime d'ailleurs que l'article à propos de 
M. Hernalsleeti ue vaevt guère mieux que ceux du 
correspondant habituel du Progrès ; «Uo insinue 
que l 'auteur pourrait bien être un maitre d'école. 
Serait-ce,p?.r av-euture.uu.instituteur franc-ma.on 
quelconque?—L'Ile lui reproche de n'avoir pas p-.s 
cs'renscigni'meuts qu'exigeait un «sujet aussi de-
teât». Eue voit un lui *nu. homme irascible ayant 

» cèié trop facilement à sou propre entraînement 
» et. aux iusiuuatious malveiilautes de. l'nu do ces 
» individus sans valeur e t sans dignité qui mor-
» tient la main <iui lea protège ci lëchaat la bette 
» qui les meuac-' ». Le portrait n'est pas flattewr ; 
il n'en est an" plus resseiuhlsut. 

Le Progrcswt Utpasd'l i ibitudelejourna'i lépu-

L e s e a u x d e l 'Es p i e r r e . *^ Le Journal offi­
ciel publie le décret suivant : 

» Le Président de la République Française, 
» Sur le rapport du ministre des travaux publics; 
» Vu l'arrêté du 2 mars IbSô. par lequel le préfet 

du Nord a institué une commission intercommunale 
composée des membres des conseils municipaux des 
villes de Roubaix et de Tourcoing et d'ingénieurs de» 
ponts et chaussées, à l'effet d'étudier les mesures à rrendre en vue d'assurer l'épuration des eaux de 

Espion* pour le compte des communes qui v déver­
sent des eaux insalubres ; 

» Vu l'avant-projet dressé, à la date du )"• novem­
bre 1885. par les ingénieurs du département du ftord, 
conformément au programme arrêté par la corrînHls* 
sion, et notamment, le détail estimatif duquel il res­
sort que la dépense de premier établissement est éva­
luée à GOO.OUO francs cl les frais annuels de fonction­
nement,» 270. OoO fr.; 

» Vu la délibération de la commission intercommu­
nale, en date du 2 décembre 1&13, portant qu'il y a 
lieu : 

» 1 • De soumettre l'avant-projc t présente à une en­
quête d'utilité publique; 

» 2'De syndiquer les communes iutére.-sées pour 
l'étude, l'exécution et l'entretien ries travaux nècs -
siires à l'assainissement de l'Espierre; 

» 3e Du constituer un service chargé de l'étude d? 
projets définitifs et de l'exécution des travaux sous la 
direction et le contrôle d'une commission syndicale 
intercommunale; 

» Vu les pièces de l'enquête d"utililé publique, ou­
verte sur lavant-projet, suivant les formes détermi­
nées pur l'ordonnance réglementaire du 1S février 
'831, et notamment : 

» 1 La délibération du Conseil municipal de Rou­
baix. en date du 21 mai l**o\ 

» 2" La délibération du conseil municipal de Tour-
coin",, en date du R juillet IMSii : 

» 11- L'avis de la commission d'enquête, en date du 
21 juillet 1S80 ; 

» Vu l'avis de la chambre de commerce de Tour­
coing, en date du 18 juin 186o ; 

• Vu l'avis de la chambre de commence de Rou­
baix. en date du 1.: juillet 1886 : 

» Vu la lettre du préfet du Noid, en date du 7 août 
I8M : 

» Vu les avis du conseil général des ponts et 
chaussées, en data des 20 janvier et 2S octobre 18St. : 

» Vu la lettre du président duconseil, ministre des 
affaires étrangères, en date du 1 décembre 1S»0 ; 

» Vu la lettre du président du conseil, ministre de 
l'intérieur, du 2P décembre 1886 : 

,i Vu la lettre du ministre de l'agriculture, du 10 
janvier Iss7 ; 

» Vu la loi du 16 septembre IS07 ; 
» Vu la loi dull mai ls l l ; 
« Le conseil d'Etat entendu, 

» Décrète : 
» Art. 1er. — 11 sera procède â l'exécution des t i-

vaux nécessaires p-e.ir assurer l'épuration des eaux 
de l'Dspierre, conformément aux dispositions géné­
rales de l'avant-projet ci-dessus visé. 

« Ces travaux omit déclarée d'utilité publique. 
» Alt. 2. — Les communes du bassin de l'Lspier e 

qui laissent écouler dana e t ruisseau des eaux in. a-
lubres devront soumettre é l'approbation du minis­
tre des travaux publics le projet définitif des travaux 
dressé conformément aux dispositions générale* <lu-
dit avant-projet, dans un délai de six mois, à partir 
ds la promulgation du orésenl decret. 

» EUes devront avoir commencé les travaux dans 
le délai de trois mois, à partir de la date de la déci­
sion portant approbation du projet d'exécution, et 
lea po'iisuivre san-. interruption de manière â les 
a\o!r terminés dans un délai maximum de deux ans, 
à partir de la de.te du présent décret 

» iC-ilin. elles seront tenues de pourvoir, s'-rrs le 
contrôle du ministre des travaux publics, au fonc­
tionnement continu de l'usiie pour assurer l'épura­
tion des eaux. 

• Art. 3. — Les corn as unes sauporteroot les dépen­
ses de premier établissement ct les frsis annuels 
résultant du fonctionnement du service d'épuration, 
suis déductions das • ibveatiaaa allouées pur l'Etat, 
conformément à l'article 5 ci-s.près. 

>» Chaque commune participera à la dépense dans 
la proportion du volume et du degré d'infection des 
eaux insalubres qu'elle laissera écouler dans le ruis­
seau, sauf recouvrement â son profit des contribu­
tions qui pjurront être établies, conformément aux 
dispositions de l'article38 de la loi du lo septembi-e 
1807, sur les auteurs de la contamina'ion. 

» Art. 1.— Un règ émeut d'administration publique 
déterminera ultérieurement, a défaut d'accord entre 
les communes, les reglps d'après lesquelles aaroat 
calculés le volume ci ie degré d infection des ea'Jv 
évacuées par chacune d'elles : . 

» 1- Pour 1» répartition des déner.se; eTétahtlssO-
ment; 

» £• Pour la répartition annuelle des fiais d'exploi­
tation de l'usine eentmle d'épuration. 

» l ' a règlement d'administration publique déter­
minera èajalement les conditions .iaiis lesquelles ies 
particuliers qui déversent datu les égoâts et cours 
•l'eau des eaux non épurées pouirood t a s leuusda 
contribuer aux dé penses, iiladé.-o icre des commaBas, 
conf r :rén •:,'. à 1 article J,) de la loi du 16 arpteabre 

» Art. ô. —L'Etat contribuera aut frais de pia-
mier établissement pour moitié de la dépens» effec­
tive des travaux, sans que le meatant de ce concours 
puisse, en aucun cas. excéder le ntjxiniim de trois 
cent mille francs (3UXJ.000 fraacs). 

» Il accordera, ea outra* à titre do part contribu­
tive aux frais de foneti nnenient pendant les quatre 
premières années, une subvention qui sera fixée â 
vingt-cinq mille francs ( 9 Cti.i f.-aucsi par an. 

» Art. ti. — Si les communes n".>nt pas dans les dé­
lais impartis par les pa.-.igraphf s 1 et 2 de l'article 
2, présenté le projet dttinitif commencé, poarsorri 
sans interruption et terminé les travaux, conformé­
ment aux dispositions qui auront été arrêtées par i a 
ministre des travaux publies, il sera pourvu d'office 
à l'exécution deces travaux par 1 s soins dndit mi-
Bistre et pour le compte des communes, par applica-
lion de l'article 33 de la loi du 11 septembre ls',7. 

» Faute par les communes de se conformer, pour 
l'expieétatioa de l'usine.aux prescriptions du piés.-nt 
décret et aux dispositions des projets approuvés, il T 
sera également pourvu do.fice et à leurs frais, après 
mise en demeure. p»r les soins du ministre des tra­
vaux publies, en exécution du même article. 

» Art. 7. — Le montant de la part contributive ie 
l'iltat sera imputé, savoir : 

Ea ce qui concerne les frais Je premier établisse­
ment, sur les fonds inscrits annuellement à la 2e sec­
tion du budget du ministère des travaux publics po ;r 
1'élabîissement et l'amélioration des canaux de navi­
gation. 

» En ce qui concerne les frais annuels de fonction­
nement, sur les fends inscrits à la Ire section du mê­
me budget pour l'entretien et les grosses réparations 
des raaaax 

» Art. S. —Les communes du bassins de i i'spie ne 
sont autorisées à poursuivre, aux lieu et place i'e 
l'Etat, l'expropriation des terrains aé» I f i n a a 
l'exécution des travaux, en se confirmant aux d i-
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Ou ctït di t f/ii'clle avait, sub i t emen t p e r d u 
toute sensibi l i té , ct qu 'e l le n ' a p p a r t e n a i t p lus 
a u monde des îval i tôs t e r r e s t r e s . . . un q u a r t 
d ' h e u r e se passa a lo r s , s ans qu 'e l le lit un m o u ­
v e m e n t , p e r d u e qu 'e l le étai t d a n s sa profonde 
r êve r i e . 

E t a lors , que lque chose d'étrang-e e u t l i eu . 
Insens ib lement , son bel œ i l se fit p lus 

d o u x ; u n e expression d'ineffable t endres se y 
resp lendi t , et sa lèvre s 'éclaira d 'un s o u r i r e 
d ' ex t a se . 

La p a u v r e enfant , c l farécdes sombres p e r s ­
pec t ives q u e lui présenta i t l ' aveni r , s 'étai t 
tout à coup tou rnée ve r s le passé . . . . et son 
enfance , sa j e u n e s s e , toute- sa vie si cour t e 
e n c o r e , r epassa i t d e v a n t sa pensée a t t e n d r i e . 

Quel poème que ce pass^, e t que n 'eût -e l le 
pas d o n n é pour.v r e v e n i r ! 

Et d ' abord , e l le se revoya i t , avec ses longs 
c h e v e u x d 'enfan t , doucemen t bercée daus les 
b r a s d e son p è r e . 

jĝ nm p è r e l . . . C o m m e i l 1 a v a i t a i m e e 1 Comme 
el le l ' a ima i t e l l e - m ê m e ! Son souven i r é ta i t 
t ou jours là , c o m m e s'il s 'é tai t é t e in t , la veil le 
s e u l e m e n t , c t el le c roya i t vo i r enoore ses y e u x 

t r i s t es et doux, q u a n d il l 'avai t embras sée 
pour la dci'niéi'C Ibis / 

P u i s ; u n e nouvollo vie avail commencé 
p o u r el le . 

Elle n ' ava i t p lu s t r o u v é auprès de m a d a m e 
Prad ié ces soins m a t c r n e l s a u x q u c l s cik- s 'étail 
habi tuée . . . La jol ie v e i n e éiaii encore t r o p 
j e u n e p o u r r e n o n c e r a u m o n d e , e t en la 
voyant , sou r i an t e et p a r é e , accueil l i) ' les h o m ­
m a g e s des h o m m e s qu i l ' en toura ien t , L a u r a 
ava i t souven t pensé avec a m e r t u m e que n 
m è r e ava i t bien vi te oubl ié . 

C'est a lors , qu 'e l le s 'était ré fugiée d a n s 
L'amitié de R a y m o n d e ; et ce t t e liaison a v a i t 
p o u r u n t emps , du moins , d i s t r a i t sa t r i s ­
tesse . 

Mais un g r a n d é v é n e m e n t se p r é p a r a i t qui 
al lai t décider d u b o n h e u r de tou t e sa vie. 

Un j o u r , à T r o u v i l l e , p e n d a n t les vacances , 
un j e u n e h o m m e lui ava i t é té p ré sen té . 

Il é ta i t beau , j e u n e , é l égan t , a r r i v a i t d 'un 
pays lointain, bénéficiant d e cet a t t ra i t de 
cur ios i té que présen te tou jours l ' inconnu e t 
qu i m a n q u e r a r e m e n t son ell'et s u r la f emme . 

Il s 'appela i t Mar io ; u n s ingu l i e r m y s t è r e 
l 'enveloppai t , qu ' i l me i l a i t u n e ce r t a ine c o ­
que t t e r i e à ne pas laisser p é n é t r e r : on d i sa i t 
m é m o — et il laissait d i r e — qu' i l é ta i t p r o s ­
c r i t , e t qu ' i l deva i t cacher son v r a i n o m ct 
son t i t r e , p o u r d é r o u t e r les r e c h e r c h e s d ' en ­
nemis a c h a r n é s . 

L a u r a f u t p ro fondément é i m i e d e cet te r e n ­
con t r e ; e t q u a n d , a u cour s d 'un quad r i l l e ou 
d ' u n e m a z u r k a , i ls e u r e n t é c h a n g é q u e l q u e s 
p a r o l e s , el le t r o u v a sa vo ix s i t e n d r e , son r e ­
g a r d si express i f qu 'e l le n ' eu t pas la force de 
se défendre e t qu 'e l l e s ' abandonna , p r e s q u e 
dès la p r e m i è r e h e u r e a u s e n t i m e n t p u i s s a n t 

j et nouveau qu i s ' empara i t d 'elle a v e c u n e 
j souve ra ine a u t o r i t é . 

C'étai t son p r e m i e r a m o u r ! c t Lanra é ta i t 
de la r ace d e s femmes qu i u ' a imeu t q a i a u e 
l'ois eu leur vie. 

Ce fut u n e su i te d ' e n c h a n t e m e n t s inoims, 
imméd ia t s , que lque chose d ' i na t t endu c t de 
foudroyant ! Elle n ' ava i t j a m a i s r ien é p r o u v é 
de pare i l , é t o i l e ne pouva i t c ro i r e q u e cet te 
iv . eo qui la r i . i oi a > M et ri r t s i . l ; •! ; • 
tous les sens , d u t j a m a i s finir. 

Il se v i r e n t s o u v e n t à cet te époque. Mark) 
étai t s incère : d ' a i l l eurs la beauté do la j e u n e 
fille ne l 'avai t pas laissé indifférent; c 'é tai t une 
enfant encore , mais elle é ta i t r i che , a p p a r t e ­
nait au m e i l l e u r m o n d o . i l ne pouvait, e spé re r 
u n é t ab l i s semen t p lu s d é s i r a b l e ; q u a n d la 
saison iinit, il avilit, di t à L a u r a qu ' i l l 'aimait 
ct mademoise l le P rad i é n ' ava i t p lu s h lui éon-
lier le d o u x secre t de son a m o u r . 

L a u r a r e v i n t à Ta r i s , d a n s toute la p lén i ­
tude de sa jo ie . 

Mar io lui ava i t a n n o n c é qu' i l compta i t d e ­
m a n d e r su main à sa m è r e , dès le r e t o u r â 
P a r i s , mais un accident v i n t m e t t r e fia a u x 
pro je t s des doux a m o u r e u x . 

Le j e u n e é t r a n g e r avail. r e çu du Brési l des 
nouvel les t rès g r a v e s e t on l 'y rappela i t p a r 
des dépêches p re s san te s : son l i t re , sa io r -
t u u e al laient lui ê t r e r e n d u s ! e t il voulai t 
r e m e t t r e à sou r e t o u r la d é m a r c h e q u i deva i t 
a s s u r e r l e u r bonheur . 

C'était le p r e m i e r n u a g e . . . L a u r a sent i t son 
c œ u r se s e r r e r . 

I l fallait se r é s i g n e r c e p e n d a n t , e t c 'est ce 
qu 'e l l e l i t . 

Mario ava i t p r o m i s d e n ' ê t r e pas long temps ; 
c t c'est sans inqu ié tude qu 'e l le le vi t p a r t i r . 

E t q u a n d il r e v i n t , r a d i e u x , e t qu 'on a n -

nonça le comte do Pres les d a n s les salons de 
m a d a m e P r a d i é , la p a u v r e enfant fa t prés de 
défai l l i r d 'o rgue i l p r e s q u e a u t a n t q u e de 
joie. 

Main tenan t , l 'a v e n i r sour ia i t : ils se ra ien t 
un i s sous peu de mois, e t r i e n n e p o u r r a i t 
p lus la sépa re r de l ' h o m m e qu 'e l le ava i t d i s ­
t i ngué : 

L a n r a r epassa i t tous ces souven i r s , un à 
un , se r e p r e n a n t p a r in s t an t s a u x e n i v r e -
mon t s au milieu desque l s elle avai t vécu n a ­
g u è r e : mais la c rue l l e réa l i t é ne t a rda pas à 
ta sa is i r de n o u v e a u l 'ombre se lit a u t o u r 
d'elle : le b o n h e u r r êve s ' évanoui t tout à 
coup, et elle se r e t r o u v a é p e r d u e e t fr isson­
nan te d e v a n t les épouvan tab l e s ins inua t ions 
de R a y m o n d e e t de sa m è r e 1 

Mark) ! on douta i t de son Mario ! Tout 
sembla i t s 'un i r p o u r p r é p a r e r sa pe r t e , c t son 
c œ u r se révol ta i t à la pensée d ' une pare i l le 
inl 'amie : 

El le se re leva et se pr i t à m a r c h e r à t r a v e r s 
la c h a m b r e , p o u r secouer la fièvre qui br ida i t 
ses veines ; à chaque ins tan t ses y e u x c h e r ­
cha ien t la pendule , dont les aigui l les é taient 
t r op lentes à son g r é . 

Sept heures ! I l n ' é ta i t enco re que sept 
h e u r e s . 

Ou é ta i t M a r i o ? que faisait-il à ce t te 
h e u r e ? 

Qu'a l la i t - i l r é p o n d r e q u a n d elie lui ferait 
conna î t r e ce q u e lui a v a i t di t R a y m o n d e '.' 

Ii a v a i t reçu sa l e t t r e : il l ' a t t enda i t ! 
Un momen t , e l l e suspendi t sa m a r c h e . 
On vena i t de s ' a r r ê t e r à sa p o r t e c t une 

main essaya i t de t o u r n e r le bou ton . 
Elle cou ru t et o u v r i t la po r t e . 
C'était sa femme de c h a m b r e . 
—Que mademoisel le veui l le bien m ' excuse r , 

di t ia j e u n e femme : c 'est m a d a m e P r a d i é qu i 
m ' a o r J o n n é de p roven i r mademoise l le q u e le 
d i n c r est se rv i . 

l ' n a m e r sour i re plissa la lèvre, de I .aura . 
— Remerc iez ma m è r e , répondi t -e l le , di tes 

lui que j e suis souffrante, et que j e ne descen­
dra i pas a u j o u r d ' h u i . 

— Mais mademoise l le n'a. déjà r ien pria ce 
m a t i n . 

— Que l'on n ' ins is te pa s . J e désire ê t r e 
seule : laissez-moi : 

La femme de c h a m b r e se re t i ra , sans a jou­
t e r uu mot . 

Quand elle se fut éloignée, Lau ra res ta e n ­
core une demi-heure , dans le même é t a t d ' a g i ­
ta t ion : mais à m e s u r e q u e le temps s 'écoula i t , 
des impress ions nouvel les , d iverses , r ap ides 
s u r t o u t , a l l u m a i e n t un écla i r dans ses yeux 
ou j e ta ien t un voile s u r son front . 

A quels s e n t i m e n t s mul t ip les a t t r i b u e r ces 
impress ions . Elle n ' eû t p u le di re . 

C'étai t spon tané , irréfléchi, insaisissiblc. 
El le souffrait, voilà t o u t 
Quelquefois, de grosses l a rmes emp l i s ­

sa ient ses yeux ei s'y séchaient : des sang lo t s 
s ' engagea ien t dana sa g o r g e el la se r r a i en t à 
lY'touflèr. 

Soudain elle por ta ses deux ma ins à ses l è ­
v r e s . 

— Mon Dieu ! mon Dieu ! ba lbu! ia - t -e ! le , 
d ' u n e voix br isée . . . et m a m è r e ! ma p a u v r e 
m è r e ! 

Mais à ce inomciit-, hu i t heures sonnè ren t à 
la pendu le , et tout son ê t r e t ressa i l l i t . 

El le se dressa haletait le , la po i t r ine gonflée, 
le r e g a r d fauve . 

Hu i t h e u r e s !. . . il n 'y ava i t p lus à hés i t e r . 
El le s o n n a ; la femme de c h a m b r e a c c o u r u t . 

- • - > l 

— Mademoiselle Kâymonde? d e m a n d a L a u r a 
d 'un ton impér i eux et bref. 

— Mademoiselle Kâymonde vient de r e n t r e r 
chez elle. 

— Elle est au pavillon '.' 
— Oui, mademoisel le . 
— C'est b ien . . . 
E t , à la haie , avec dos ges tes fébriles e t 

h e u r t é s , e l le j e t a u n e man te de soie s u r ses 
épaules , ei une capeline e t un voile su r sas 
c h e v e u x . 

— Mademoiselle sort ! fit la femme de c h a m ­
bre , p lus cur ieuse qujé tonuée. 

— ,1e "me rends a u p r è s de mademoise l le 
Kâymonde . r épond i t L a u r a : si on me d e m a n ­
dai t , c'est là que l'on i ra i t m e c h e r c h e r . Vous 
en tendez ? 

— Oui . ma demoisel le . 
— Ce lasu i i i t . 
Et , m a r c h a n t ve r s la por te , elle d i s p a r u t 

auss i tô t p i r l 'escalier qu i condu i sa i t a u p a r c . 
R a y m o n d e , ava i t qu i t t é m a d a m e Prad ié en 

pro ie a u x p lu s sombres i nqu ié tudes : elle sa­
vai t q u e des è v é n e m e u t s t e r r i b l e s se p répn-
ra ienl et elle s'ed raya i t à la pensée du coup, 
p e u t - ê t r e m o r t e l , don t L a u r a al lai t ê t r e 
f rappée . 

èiais q u e pouvai t -e l le faire en cet te occu-
r e n o a p n i a q u e L a n r a refusai t op in iâ t rement 
t ou t s e c o u r s , qu 'e l le refusait d e la voir ,qu 'e l le 
s ' enfermai t chez elle p o u r n ' avo i r pas même à 
d i s cu t e r les r é so lu t ions qu ' e l l e croi ra i t devoi r 
p r e n d r e . 

R a y m o n d e s 'était d o n c rés ignée à ne p lus 
j o u e r q u ' u n rolo passif. 

f 

' 

[A suivre.) 

Piaaaa ZACCONE 

douteuse.ee
reptiies.de
Krar.ee
anglai.se
suspoud.ro
meilleurmondo.il

